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J1IL N'EST PAS D'ARMOR®
SANS ARGOAT™!

DE GRANIT ~
PERCEE DE CHENES "y C'E: I0UR
QU'EST BROCELIANDE ! | (g Gt & L A POUR LES AMPHIBIENS ! 7

J7 0E PONTHUS A SIDOINE, O'YVAIN A
VIVIANE, LES PLUS GRANDS ONT ARPENTE
SES MONTEES ROCAILLEUSES ! |

A QUE vos PEALX SOIENT FINES OU
VERRUGLEUSES, VOUS FEREZ CAUSE
COMMUNE POUR ECLAIRER MON CHEMIN ET ME
GUIDER VERS LES SOURCES MAGIQUES ‘l,’j

1. S5

'ARMOR = LA MER.  "ARGOAT = LE BOIS.  *BREC'HELLIEN, BROCILIEN = NOMS D’ ORIGINE DE BROCELIANDE




SNIFF, PAUVRE PETITE !
TU MERITERAIS UN ELOGE
FUNERAIRE DIGNE DE LA JOYEUSE
BATRACIENNE QUE TU ETAIS.
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EN GROS, QU PLANTE
UN VER DANS LA
TERRE REC

MAIS A QUOI BON
S'APITOYER SUR LES
TOUS LES VEUX SONT
EXAUCES, QUAND ON

EST PROCHE DE
FONTAINE DE BARENTON !

LES NUAGES GAGNENT
LE S0L, ILS VOILENT NOS ACTES
ALTANT QUE NOS PAROLES.
C'EST LE MOMENT OPPORTUN POUR
VOUS RACONTER UNE HISTOIRE
IR




LES FEES FONT-ELLES DES ERRELRS ? .,
IL ARRIVE PARFOIS QUE LES VGEUX QU'ELLES A Wéi;’;‘ézﬁ/ﬁﬁ
EXAUCENT SE TRANSFORMENT EN CALAMITES ! < NS HEROS DE LEGENDE !
LES LO/IS DE LA MAGIE SONT ENT J TS NS °
INDECHIFFRABLES POUR LES HUMAINS...

IL LU DONNA ALORS
’

CET HUMAIN A L'AIR DESESPERE.
C'EST L'OCCASION DE FAIRE TES
PREUVES, MIRABELLE !

/ {
VA DONC MANGER LES

| Fousceres, Tes sorneTTES
INTERESSERONT PEUT-
LES MUSARAIGNES
U LES LOUPS !




ALORS LA, TU DEVRAIS
AVOIR DOUBLE RATION DE
VEUX RIEN QUE POUR
TON SENS DE L'OBSERVATION !

VRAIMENT 7!
S/MPLEMENT

3
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/|




NOM D'UNE FOUGERE, VOUS
M'AVEZ TRANSFORME EN.
KORRIGAN ! JE NE MERITE PAS
UN TEL CHATIMENT ! POURTANT, LE SORT ETAIT LE BON,

OH, C'EST QUE J'4l Dl
INVERSER UN PEGGAN

ALURA V
CERTAINEMENT 1A
UNE SOLUTION !

JE ME DEMANDE S| JE
N'AURAIS PAS PREFERE !
LES KORRIGANS SONT DE

VILES CREATURES !

COMME UN KORRIGAN, LES PIEDS
EN EVENTAIL, S| VOUS NE VOULEZ

NOUS AVONS
ALl MOINS UN
POINT COMMUN,
NOUS SOMMES
ABONNES ALX
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PAR TOUTES LES PRUNES

DE MON GRAND-PERE! |3
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SES FORMULES MAGIQUES ! ||

TESPERE QUE CELLE-LA,
Al MOINS, ELLE MAITRISE




JE SUIS UN HUMAIN !
DEVENIR MEILLEUR
INTEUR.

LE SEUL MOYEN DE RETROUVER
FORME HUMAINE EST DE BOIRE
L'ELIXIR DES KORRIGANS !

... ET ME VOILA
TRANSFORME EN
KORRIGAN !

MO/, JE NE VOIS VRAIMENT [
X\ PAS CE QU'IL Y A DE DROLE !

NON, INUTILE DE M'ACCOMPAGNER
S/ C'EST POUR PROVOGUER DE

NOUVELLES CATASTROPHES ! JE
VAIS ME DEBROUILLER SEUL !

=

JE VAIS M'ENDORMIR SOUS UNE SOUCHE
ET ATTENDRE ! C'EST BIEN CE QUE FONT

VOUS DECOUVRIREZ QUE LA MAGIE PREND
PARFOIS DES CHEMINS DETOURNES POUR
ATTEINORE SON DESSEIN, JEUNE CONTEUR.

LES KORRIGANS, NON 7/




MA
EN PLUS QUE vous
ME TORTURIEZ !

ON PEUT DIRE QU'ON
ARRIVE A POINT !




vous ETes DES
KORRIGANS ?!

AAAARGH !
NOUS SOMMES DES
KORRIGANS !!

ALLER TE JETER
LES GRIFFES D'UNE
GLOUTONNE ?

I7| LES GRIFFUS QUI NOUS

MANGENT LES JAMBES,

LES POULFINS QuUI NOUS
ARRACHENT LA

LES JUBIUE QUI
NOUS DEVORENT LES
YEUX, OUI, GA EN FAIT
QUELQUES-UNS !

EUH, JE VIENS L'ELIXIR... AH OUI, C'EST LA
PE... L’HHMEANIE, BOISSON DU VIEUX TEUK !
PAR-DELA LES
CHAMPS DE
CAMPANULES.

JE CHERCHE ko . y VIENS AVEC NOUS
L'ELIXIR DES () g 3
KORRIGANS. 3

LA Fi DES
CHATAIGNES, ON
TE MONTRERA

QuI C’EST !

N Z i
ME VOILA DANS DE BEAUX

DRAPS
VOUus ! ET JE NE suls
JAMAIS MONTE SUR UN SANGLIER !




C'EST L'ELECTION DE LA PLUS
GROSSE DES CHATAIGNES QUE
NOUS APPORTENT LES

FARFADETS !

\ C'EST QUOI, LA FETE

/
/ Vg DES CHATAIGNES ?
/ 7
7
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S ET /LS RESSEMBLENT
7 > A QUOI, CES FARF:

e &
/[
. \e - v
an,
&\ Je
\ / o 7\ CE SONT DES JOUELRS
A DE GIGUE ET DE GAVOTTE.
} /
f S
- Y ) /LS SAURAIENT ENSORCELER
A\ PP L& D14BLE EN. PERSONNE ! -

MA/S POLURGUO! FONT-ILS ~

UNE BATAILLE DE BOGUES 17! J
LS VEUL TROUVER LES MEILLEURS INSTRUMENTS

pE MHS/QUE POUR ANIMER LA FETE CE SOIR !
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FARFADETS, KORRIGANS, VOUS
ETES TOUS MOBILISES OU QUOI 7!
VOUS FAITES Ga SOUVENT 7




PARCE QUE LE MERCREDI,
ENDRED! ET LE

LE VE!
DIMANCHE, C'EST LA
FETE DES BOGUES !

JE SAIS PAS COMMENT Ga
SE PASSE EN HUMANIE...

MAIS IC), A BROCELIANDE,
I FAUT TOUJOURS TROUVER
LES BONNES PORTES !

WA PAS L'AIR BIEN 2 - C'EST UN AMI D' HUMANIE
KORRIGANESQUE, \ / A @UI VIENT FAIRE LA FETE
CELUI-LA ! K AVEC NOUsS !

EN FAIT, ON NE LE RETROUVE JAMAIS !
HEUREUSEMENT, TOUS LES CHEMINS
MENENT A LA FETE !
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LE VIEUX TEUK EST LA-BAS !

N

... AVEC GRAND PLAISIR,
MESSIRE TEUK !

S/ C'EST COMME G4, JE VAIS
FAIRE LA FETE ! Al MOINS, GA
ME CHANGERA LES IDEES !

MEME PRIMEVERE
NE CONNAIT PAS
SES CLASSIQUES !

AVEC DE LA BIERE DE CHATAIGNE
DANS LE VENTRE, JE
PELX DANSER N'IMPORTE QUO! !




ON DIRAIT QUE VOUS VOUS AMUSEZ BIEN,
POUR QUELQU'UN QUI N'AIME PAS SA
CONDITION DE KORRIGAN !
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QUE DHISTOIRES JE g 8

POLRRAI RACONTER QUAND

JE RETOURNERAI CHEZ MO ! Y N
“ /]

LA MAGIE PREND PARFOIS
DES CHEMINS DETOURNES
POUR ATTEINORE SON
DESSEIN !

MGN D/EU JE
FOPME WM/NE 4




AGIS VITE 0 IL
NE RESTERA RIEN
DE TON PROTEGE !

JHHINE %
MOOAIEDE ’ ,Z‘ -
RASSUREZ-VOUS,
C'EST QUAND
MEME UN SACRE
KORRIGAN !

PAS QUESTION
DE SE LAISSER
ENVAHIR !

MA/S NON
C'EST NOUS !




ET LES KORRIGANS
SONT RESTES COMME
GA LONGTEMPS ?




vous ETES
DES FanToes ¢

I

NOUS SOMMES MIEUX QUE GA,
W PoLaik, s/ TEL EST TON NOM. Tu )
| A5 DEVANT TO/ LES REPRESENTANTS
PELPLE DU BROUILLARD.

U PELX Y"ENGRGIJE/LL/R
DE TES TALENTS.
CONTEUR, Correan.

FO DE POLBIK, JE NE
VAIS PAS ME LAISSER
FAIRE SANS ME DEFENDRE !




PARCE QUE NOUS NOUS

jou NOLURRISSONS DE LEURS
oy Nous EvaoussoNs au [O) HISTOIRES, DE LEURS
DES VENTS. LES HUMAINS PIS)S AVENTURES, Dt
7 L5 BTRES OF FEERIE ([ it dad
WOUS CRAISNENT
COMME L4 PESTE.

NOUS AVONS UNE PROPOSITION
ATE FAIRE. NOUS T'ECHANGEONS |8
TA LIBERTE CONTRE TES CONTES. |

L4 VIE OU LA MORT EN
FONCTION DE LA QUALITE
DE MES HISTOIRES ! BIGRE,
QUELLE PERSPECTIVE VRN
LE SALUT, LOIN DES 3 REJOUISSANTE !
ARBREC MALBFIILES. < A DE TOUTE FAGON, JE NE
7Y N = 07 ( |~ crois pas avor Le
/;,‘w » e \ [ CHOIX. JE VAIS DONC
. y Y FAIRE CONTRE MAUVAISE
| FORTUNE BON CEUR !
¢ Ty TENDEZ L' OREILLE ET
PRETEZ ATTENTION...

DI
N \';":j




QU/ PEUT S'ENORGUEILLIF
D'AVOIR DEJA VU UNE FEE '_
5
DT K
(AL N NN

SELON LES QUELRUES ELUS QUI ONT EU CETTE CHANCE,
LUEURS 3

DE L'AUBE SONT PROPICES A LEUR RENCONTRE.

i LassE-L4
TRANGUILLE !
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ON N'AIME PAS LES
VANTARDS, PAR IC] !

Ga nous suFerT | ¥
|POUR LU METTRE

UNE RACLEE !
IL NE VOUS PN
A RIEN FAIT !

N

= e 4
£ T )
~— b; . o K
QRO N 4105, DOUIBLE VUE, JE VOIS PAS ./,
L RN O£ FEES OU DE KORRIGANS POUR [
Zerkt TE PORTER SECOURS | X
==
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ET MO/ JE vaIs
PEAU, L'AVELGLE |

N
-.. MAIS MES OREILLES
SAVENT ME DIRE 08 |7

ONTE. (ERA, VIEILLARD,
ET TU NOUS PAIERAS GA !




mal
COMPTER 5 Ve
POUR FAIRE CONNAISSANCE.

| PLIS-JE TOUCKER)
VOS VISAGES 7

LHEUREUSEMENT
SUR MES YEUX

sV . C'EST VOUS LE MENDIANT
& QUELLE IRONIE ! QUI EST ARRIVE CETTE
= ¥ SEMAINE ? VOUS FAITES
PEUR AUX VILLAGEOIS. |
MO/ QUI N'Y VOIS RIEN,
DN 7= Sauve cerus quil vorr \
AW\ AU-DELA DES MORTELS ! 2 \

% JEN SUIS BIEN
DESOLE, VOUS SAVEZ,)
C'EST A CAUSE DE CA.

)/




7 PELIX vous MENER | | E '.i !E
AUX FEES, GRAND-PERE,

ELLES POURRONT
SQREMENT VOUS
VENIR EN AIDE,

NS
Ny, A L'OREE DU BOIS,
ALl PETIT J0U

ES-TU SERIELX, MON.
ENFANT ?! CE SERAIT
UN MIRACLE !
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COMMENT FAIS-TU
LES FEL
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MAIS 7/ LAISSEZ-LA,
VOUS LUl FAITES MAL

NP
.. POUR ENFIN M'APPROCHER
DE VOUS, PETITES CREATURES !

il
e ﬁ?’ld vous \
g R .

& o e
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JE TE FERAI TRANSFORMER
\" L£ PLOMB EN OR, PETITE (R
FEE PHILOSOPHALE ! y










DIS-MOI MON GARGON,

C'EST TO/ QUI SAIS
VOIR LES FEES ?

e e S
VOUS PARLEZ DE CES JOLIES PETITES |
URES TOUTE

CREATL
LUMIBRE ET QU VOLENT PAR-DELA
LES ETANGS AL PETIT MATIN ?

(P =
OuI OUl, C'EST GA 1 TU.
W L£5 45 DEIA vuES, PTIT 7

= e
2 AH NON M’SIEUR, T'LES
A JAMAIS VUES !
= TN, " »
MAIS T AIMERAIS TANT
VOUS POLIVEZ M'EMMENER,
| M'SIEUR, DITES ?

g
E
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PAS TOUS A LA FOIS.
SURTOUT, GA IRRA/ !
REVEILLER LES MORTS. VOUS
ETES IMPRESSIONNANTS
DE VIVACITE ET DE...

PAR TOUS LES
BAS DE LAINES
DEMATANTE ! B

QuesT-ce aue (ol
JE FAIS ICI 7!

ME RAPPELLE L'HISTOIRE
DE MORVAN, UN PTIT
GARS DE CE PAYS...




LE CHATEAU
DE TRECESSON.

LES ARCHIVES ATTESTENT QUE
CE LIEU FUT, DES LE VIITe SIECLE,
LA DEMEURE DES SEIGNEURS DE
PLOERMEL ET CAMPENEAC.

PENDANT LES GUERRES DE LA LTGUE COMME
PENDANT LA REVOLUTION, QUI TROUBLERENT
LA PAIX DE BROCELTANDE, TRECESSON RESTA
UN LIEU DE PAIX ET DASILE, JUSQUA CE SOIR.

~ ATTENDRE, TOUJOURS ATTENDRE |
ATTENDS-MOT 3 - \ ET PENDANT CE TEMPS-LA, MONSIEUR
ICT, PADERN. g \ FATT LE JOLT CGEUR
2 HEUREUSEMENT QUE JAT DE QUOT
ME RINCER LE GOSTER |

TUNAS QUA
SIFFLER SI TU APERCOTS
QUELQU'UN,




MON PERE
TE TUERA S'IL TE
TROUVE ICT!

FOU DE VOUS, JOLIE EWEN!
QUELQUES PLOMBS DE CHEVROTINE
NE VALENT PAS TRIPETTE A COTE
DES QUELQUES PRECTEUSES
MINUTES PASSEES A VOS

OH MORVAN !
QUAND POURRONS-NOUS
ENFIN CESSER CETTE
MASCARADE QUI MEPESE>  f

MALHEUREUSEMENT,
TON PERE NE VOUDRA JAMATS
QUE JE TEPOUSE.
JE SULS SANS LE SOU.

MON CCEUR EST
A TOI A JAMALS,
JOLIE EWEN !

JVAIS
T'TROUER LA PEAU,
CROTTEUX |

J'UAT ENTENDU !
ILNESTPAS DITQUUN
BROUARD TOUCHERA

AMAFILLE |

PADERN !
IL FAUT DEGUERPIR
VITE FAIT!




PLUS VITE,
MA BADERNE !




QUEST-CE QUL
LEUR PREND >

LAMAGIE
ESTPUI:
LAPEUR PARDT S DANS cns;ﬁ;sm
/ DE LA FORET.
-

NE VOIS-TU
PAS LA FORME DES
ARBRES ?

ILS SE TORDENT
LORSQUE LES FEES SONT
A PROXTMITE,

PAUVRE.
PAUVRE MORVAN |

MORVAN
LE MISEREUX !




DONNONS-
LUIDEL'OR!

45 1“1

—

NAPPROCHE

PAS MORVAN | CE SONT
DES FEES, ELLES SONT
PLEINES DE MALICE !

PADERN,
VIEILLE BADERNE |

TAS PAS ENTENDU 2
ON SE MOQUE DE
MOL, PAR ICT |

OUI! DE LOR,
DE LOR POUR
MORVAN

EST-CELALCOOL
OU LA NUIT QUI TE REND
SUPERSTITIEUX ?




GRMBLL... JE TEN
FICHERAT, MOL, DES
VIETLLES BADERNES |

JENTENDS
QUON RIT DE MO
GENTES DAMES |

MA MERE
MAURATT-ELLE
DONC MENTI 2

LES FEES
NE SONT-ELLES PAS
DES ETRES DOUX ET
GENEREUX ?

AU CONTRAIRE, Nous
AMI MORVAN... PARTAGEONS
LEUR
165 Fées PLEURENT \[RISTESSE.
LES AMOUREUX QUE
LAMOUR SEUL
NE SUFFIT A REUNIR.

NON MALS POUR
QUI Y SPREND,
LMORVAN >
b v vavore, TIEns |
Pl #orvaniqur apas
DDENTS
NA NA NEREUH !

NOTRE TRESOR EST A TOT
ST TU ACCORDES UN DANSE
A CHACUNE DENTRE NOUS.

CESTPOURTANT VRAT QUE LAMOUR
NE SUFFIT PLUS DE NOS JOURS,
ET MON CEUR SE MEURTRIT CHAQUE
JOUR UN PEUPLUS |

MORVAN QUI
APAS DDENTS!
HIHIHL!

RIEN QU'UNE DANSE AVEC
CHACUNE D'ENTRE VOUS ET CE
TRESOR EST A MOI ?
RIEN DEPLUS,
RIEN DE MOINS ?

2 UL, MORVAN :
RIEN QU' UNE DANSE,
QUELQUES MINUTES DE FEERTE

ET TOUT CET OREST A TOI !




UN PRINTEMPS
SUFFIRA-T-IL..

A BERCER
L'AMOUR DE MORVAN ?

DIX FOIS NON,
NoUs DIT

LE PRINTEMPS.
L3
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.. PRENONS TOOOUT
NOTRE TEMPS.




A RAPPROCHER
LAMOUR DE MORVAN ?

DIX FOIS NON,
NOUS DITLETE!




SEULEMENT

DIX FOIS NON, DEFEUILLES MORTES, [

Nous bIT
EGALEMENT
LAUTOMNE |

.
) 4 3
y
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MAIS QUE SEST- ey
1L PASSE 2!

ALORS POUR SURVIVRE, NOUS
ACHETONS AUX HOMMES

S
1L FUT UN TEMP: QUELQUES MOMENTS

OUNOUS ETIONS DES

FEES ADULEES. 4 LA CROYANCE DES HOMMES 1 W DETERNITE.
SETIOLE. NOUS Nous 3 AR
ETEIGNONS DOUCEMENT.




QUEST-CE QUE A VEUT DIRE,
UNE TEMPETE DE NETGE

ETOUESTPASSEE

NOUS ACHETONS
AUX HOMMES QUELQUES
MOMENTS DETERNITE.

QUELQUES
MOMENTS
DETERNITE Il

DIXFOISNON!!
NON! PAS CANON!.




“MON AMOUR,
JE NE PULS CROIRE QUE
TU AIES DISPARU, IL FAUT
QUE JE TROUVE CES

P "MORVAN,
MON MORVAN! PADERN
ESTREVENU ME VOIR
CE SOIR, IL MA

EXPLIQUE TA FOLIE!" A MAUDITES FEES I

*OU SINON
JE NE SAURAT
VIVRE SANS TOL."

QUARANTE ANS 2
PADERN, QUEL EST CE VOILA QUARANTE
MALEFICED ANS QUE TU AS DISPARU,
MORVAN! ET CE QUE,TU AS
LU ESTLA VERITE...
ELLE NA JAMAILS REVU
LE JOUR SE LEVER..

JE VIENS IcT
TOUS LES JOURS ¢ /

DEPULS QUARANTE ANS, POURQUOT
JE SAVAIS QUE TU = A ES-TU SI VIEUX ?
REVIENDRAIS ICT ! N\ OU SE TROUVE
B < EWEN ?

QUE VAUT UN TRESOR
SI ON NA PERSONNE
AVEC QUI LE PARTAGER.

VOUS QU TRAVERSEZ
BROCELTANDE, MEFIEZ-VOUS
DU CHANT [ENSORCELEUR DES
FEES DES QUATRE SAISONS.




SNIF. DESOLE, MAIS
CETTE HISTOIRE ME
FAIT TOUJOURS PLEURER.

A AH A | SERAIS-TU
AUSS/ NAIF QU'UN FAON 7
LE DESTIN DE MORVAN

IVE POURTANT QUE TU
|| connars LEs vices pes FEES 1

TU NE RETROUVE
JAMAIS TON CHEMIN, POLEIK,
NOUS DEVORERONS TON AME.

BONDISSEZ, BELLES
GRENOUILLES ! DU BRE AU 8RO,
DU C'HELLIEN AU CILIEN...

... C'EST UN GRAND | i

JOLR POUR LES
AMPHIBIENS !




TU NOUS AS TENDU
UN PIEGE, SALE
IBLARD !

ET MAINTENANT,
DIGESTION...

EN AVANT LA COMPAGNIE,
VOUS BRILLEZ DE MILLE FEUX
ET ME RENDEZ GRACIEUX !
IL N'Y A PAS D'ARMOR

SANS ARGOAT.,

QUELLE... BRILLANCE !







